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GAZETTE DES CAMPAGNES

nationaux äux Etats-Unis.
Confrères de Québec. il-ne stffit pas de constater le fait, il ne-

suffit pas de le déplorer, il'faut remédier au mal. La presse ca-

eaûse.nationle.ne-doit pas«'se conteniér ilrindiriqueriail peuple
la plaie qui le dévore, maia-elle doit aussi chercher un antidote,
un r-mède au cial qi lle iiadðique.

•'emig-ration faltales:ravagetaugsein-de nf campagnes, on le
sait, 'ï'a0 d4 pnori e'tiè nne riconb:atilt'éiùlri. 1 Ç .

.Le clergé, si puiss-ant.biipatriotiqtue, n-. fera-t-il donc rien pour
arrêter le torrept ILsaiomnies d-ilprpfession, les marchands, ne
feront-ilsl d'ocarien2paurjih tïre lo'fléaia! ' '

Les marchands! ils ne sont p:!s touls heureusement. comme uni
de leurs con(rères du aqmté, d'Yamaka; qui a vendu A crédit
dés billëtî,'de passge.p'otir faire feïpitiair. desf:^illesenga-!
geant à venir se fntire rem bo.uruer aux Etats-Uni4. Et pourq-toi!
cela ? Pour obtenir la co inmi,ýsion:de inquante sous par billet

.gue lui. accorde. une compagnie de chemin de fer. Qmet patrio-
t sone Quel esprit public! Gin'quante mous par billet, promi a A

ýdé'kgenti,'ont envoyé ici la moitié des éiniigrés de ce printemps..
Pour'50 sous on n'a pas honte de débiter des mensonges.

afin d't-ng:ager d.s' familles à venir chercher'ici la- ni-aëriý'pour
un certain tern;s•et in-e gène piesquie oontinuelle. Et-le patrio--
ti-me, et ge.sprit public ne seront pas plus.puisisants que le..: i ;
blerie- salàriéê'sde-a agents ! :llons, c'aanndien p:triote's qui dé.'
plorez l'énignrtinn. rénaqi-s-z, par vos piroles, parvos conseils.'
par da:assmblé-s'pîbliqes dans les parOisses, contre les'dipe-1
ries.dé.Jsdas. embaucheuars.

Représentants du peuple, voici une occasion de rendre service
à vo constituanlts. Viiaez vos é-eteurs, et dans des a-.smblée-
faites conni-tre la.» re.,öiorcesde la Province, ne parlez pas po
litique pour une fois, ilais parlez colonisntion. ri-patriement, ngri-
culture.'et c'oliiaftëz l'énigraitiona. Coa'ifrèrps jon-rïuifltes, soy..z
d'accord.ànlin'oiaWu'ne bfoliàurine question ai impartante et si
éminemment.nationale, .comb ttez l'émigration et indiqez en'
niéme tempi les in.-ye ns de faire casser cet txade sans précédent'
et qui sous les circonst'anes actuelles, n'a •pas a raison d'dre.

Nous faisnns ici tout ce qui est en notre pouvoir pour réagir
.çpntre l'émigration. Nous prêchons le repatriement vers les cn
'tons de;,lEst.où d'autres endroits de lai Provine s. Nous sommes
heureux de dire qoie'ciaque mois, nombre de farilles retournent
aui'p-ayd Ainsi, le mais d,-rnier pius de douze cents personnesi
sont retoutrné.-s.dans la Province-, de. Q -éba-c, sa compter le:J
379 émIgants'qui nt al,ésé ix'er Aaidriitoba: Ceat il sudcès'
'ata- d'oUte, maiisique servira A-aiotro Province de r'ecevoir diuql
émigrés qui reviennent pour dix de ses habitants qui émigrent ?i
Canadiens.d'influence. q:,i avez a cour la dominiation.de.notre!
nationalité su le a-e il coin -de terre .o elle exerce encore--unei
faible iip'rémalie, nissez-vous pour mettre fia à l'éigtion.
Le *atria*tismi et'lacharité vous iuposenat ce devoir.--Le Pro.
tectenr Canadiena.,

-Noùâ-êroyoraë-nécessniro&de mettresous'les yeux de no lec I
teuri cs-quelqùesréfcxiois d'un defnois confières des Etat-.1
Uni-PEn jetant un regard autour de no i, en voyant le vide qui

ae-fai'dàiis'lés fannles de nos enllivateur, un s'aperaevrauee
le tab!eàu que nous présente notre confrère n'est que trop réel.

L émigritiou,.dit notre confrère,,fuit des ravages. au;s.in de,
ins campagnes, on le sait, on le déplore, et pesnonnm ne combat

egé pi uissant, Ri patriotique,. ne fera 1 il donc rien
palirarraderso'rären? Les hominns'de' profession; lés marchands

xét.efôn t donc rie.t poui cômb'attre le fléeu' "
Sinous voulond*pénétrer a la source dii mal, nous y apercevons

que la cause•principale du.dépeuplement de dos campagn-- est
due à Piinerévoyancb' di lendemain, chez un grand nombre de
nescultivateurs et chez un aussi grand nombre A1à paï.ion deu
spiritbeux. Le luxe et l'ivrognerie : Voilà les: deux plaies qu'il
iaut essayer d'extirper. . * • . *

-Grand -nombre de-nos journaux canadiens ont recommandé
Aux oultivateure do.visera laplus-striete.éeconomie alin de se
;procurer.des'rins'de roeiller'loix et éte'ei -état d'offrir sur

*t fo~ marchés'd&s pi:oadits qü i:ienfiréie onshiiit-prix'uIêr les'.
muarchés euipéen.-la gaerie-acieïll d*evan-cé'essiter l'expor.;
tatiua·de nos produits sur- une plus grande échelle.

-. 1i-~,.* .-. ~......

-Qu'est-ilarrivé ? -Si nons ,en jug.-ons pariace qui s'esaoàssé
ici, on s'est livré plus que jamais à l'ach-it de toilettes; ett avée
tina. imp-révoyan'cseinconceévable. -'Des ciiItivÙteu'rs-obligés rdé
v'en'dre cé -rint .mps des animaux ponirpsyer iin'e dette premsite
'ie pIdignant mriie -de-ne p'Ôuvuir nehuter 'd'a rrain poi'la's¥-
mence, coneritíiena·V l'-•chut"d'une toil ittoextravaîgante -dela
partade .Irfemm3 öòleiirs:enfañts. Nous pourrions'ëiiterluh
grand nombre:de faits a l'appui-d.- ce que nous venons de-msd.
tionfler. sil'espince ni'lâ le perm--ttait. - .. '-t

Voudra-t on nous faire croire A présent "-que lé elergé si.puia#
" sant, si patriotique,-ne--fait-rien,.pour -arréter le torrent de I &-

m migration, "q gaand ifis éèsse ;il. ïoù*t aiét en garde contre lei
suites f.-nestes du luxe et de.ivrognerie; qnnd sans cesse il*
nous répète que le fléau! du luxe.-et:des:vaines parures est un
mal qui trine à sa suite que des rnines et d..a maux sans nombre.

Il estf'ci!e-de eruiredlu'iin:cultivateir qui n'a pas.le courage
de refuser A sa famille une'toiletteque ses moyens ne,luiper-
mr'ettenit:point d'acheter sans s'eadetti-r ou vendre le bétail Ji
pourrait engraisser'ses terres. et ra obligé de vendre sespropri.:
téq av'ant nièmellongtemps, pour prendre le chemin de l'exili,-afia
de;se refaire de ses folles-depenses, bien propres p:arfois.-fair
sourire le marchand, mais qui préparent pour avenir. lapauvreté
et assez -ouve t la honte de la famille. S'il est obligé de.vendro
se terre, il cherchera · t travail un peamnitw t tignant,;iljdé-
sertera-imprudemment la ch:arrue, et ira aier-Atre dans les villes
le nombre de ceux qui ont commnis de semblables ,-xtrtvagaijnces.
Pendant qu'il y auri-dans nos villes une surnabondanice.d. fiy es
oisives, q'ue l'on se disputernt le saalaire d'irn écu par joualr, cQamep
la chose m'est vue dernièrenent A Québec, on uanqueraitdegtra+
valiteirs d-.ns nocanpagneP.

Nous avon beaucoup A fiaire pour le soulagenentde nos sem.
b'ables, l'honneur de -notre- patrie et la gloire de notre religi!n.
Raisimons le couriage de nos cultivateurs; reprimons la tendance
aveugle d'un trop grand xinb-e vers les métiers; réhabilitons
l'..grieiature, et puisque l'unique moyen pour en arrivrr.là:corq.
sistea duns'l'eniseignem-nt a-ricole. comme nous l'avons souv.ent
répété, répandons l'instruction- agricole, afin d'attneler les jeunes
cultivateurs au toit-dIileurs aikux et:qu'ils n'aillent pas, anu- lieu
de s'attaaher nu toit paternel. louer letrs bras A des étrafigers.
Qùnnd ils•aniront ap'pris tirer profatde lerterre d'une maanlère
ava nt;igeuse, par* aine culture raisonné; qu:and ilsse'ront-auffait

Ide l'éconduiequi-doit'présider au bon entretien du-fermeils s-
ront:heureux, riches -et-eprspéres. Ils attaqueront de) fro.tl le
ditliculté.s, les iinpossibilitéa'u ime de lai réfoane -aagicoleh:il<fe-
ront des essais avec foi et perétérance,- -t luaiiseront-paR leur
exei-ple des-bienfaits pour le-présent et desajadulan pour l'avènir.
-Au lieui detreudre méprisable l'agi-'ricultare, ils la remettront en
honneur. --· -

Traviaillons-a extirper de nos campagnes cet amour effrén'éd4
lixe.-des vaines parures; f.isonas' di..p'.arsilre -en -autantqu'il' est
possible-cesdepéis de boissons qui entretienet dans .n.o-.ps.
roise.-parmi lajeaun'ese aaurlout,' la pasaioi des 'liquersûpiri.
tueuisaset l'ábondime 'reaitra parmi les c'uiltivatuùrs!"Enu-de.
hors de acIla, ld-repatrient-qui est chose patriotiqae.en:s·oi,ahm
sera d'aucun effet. O retombera toajours dans la maaême gèné et
dans les -mêmies déf.auts tant;que i'qn -n'aura pas .fait -dispa.
raître ces foyers pestilentiels.

1 'Cartes de la-guerre-

Ceux du nna lecteurs qui dé.sirent se rendre compte 'des-loe .
lites qui sont;atnellimeit le théatre de la guerrc 'li6urent"ea
procurer de nouiv-lIes caites gàoitrhlaieis en adreseä.t'At.
Steiger, édite.r. N-as. 22 et 24, rie "raFnikfurt à New-Yörk,-e!"U.
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